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   Disponible :
 

  The Divorce Planner Falls in Love


  Quand Paige accepte d’accompagner sa sœur au salon du mariage, elle ne s’attendait pas à tomber sur un stand dédié aux divorces.


Elle a rapidement besoin d’argent pour sauver son père. Alors, quand Casey, divorce planner, lui propose un travail, elle ne peut pas refuser. La détective privée va alors devoir travailler main dans la main avec Casey.


Deux êtres qui ont fait une croix sur l’amour mais qui sont irrémédiablement attirés l’un par l’autre…
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   Disponible :
 

  Oh My Lord !


  En débarquant à Londres avec sa sœur jumelle, Sidonie s’attendait à tout sauf à devenir la nounou de Birdie, la petite fille ingérable du richissime Emmett Rochester. Alors que la jeune Française vient de perdre sa mère, son nouveau patron, lui, pleure sa femme, disparue deux ans plus tôt dans un violent incendie. Cabossés par la vie, ces deux cœurs meurtris se sont endurcis.


Leur credo : pour ne plus souffrir, il suffit de ne rien ressentir.


Mais entre eux, l’attirance est fatale et la cohabitation s’annonce… explosive. Lequel des deux craquera le premier ?
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   Disponible :
 

  Mr Business is Mr Rock


  Anna déménage bientôt à New York, où elle espère vivre de ses créations artistiques. Peu de temps avant son départ, sa meilleure amie lui présente un groupe de musique et Anna est complètement envoûtée par le guitariste, Dayton.


Mais ce dernier n’est pas seulement musicien : il est également le PDG d’une grosse entreprise. Quand Anna apprend que lui aussi doit se rendre à New York dans quelques jours, elle se laisse embarquer dans le monde de folie de Dayton.


Pourtant, la jeune femme se rend bien vite compte qu’elle ne sait pas grand-chose sur lui… Dayton mérite-t-il sa confiance ?
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   Disponible :
 

  I’m Not Looking for Love


  Scott Anderson, un écrivain en herbe, rêve d’être publié. Pour cela, il se dirige vers Elizabeth Jones, aka la reine des glaces. Elizabeth est à la tête d’une entreprise qui réunit des talents tels que des acteurs, des chanteurs mais également des écrivains. Elle est fière, indépendante, indomptable et n’a pas de temps à perdre avec l’amour !


Quand elle accepte de travailler avec Scott, Elizabeth est mise à rude épreuve. Scott, un homme plutôt réservé, décide de prendre les choses en main et de montrer ce qu’il a dans le ventre à cette impitoyable PDG. Ils n’ont rien en commun, ils se méfient l’un de l’autre, mais impossible de résister à une attirance explosive entre eux !


Qui de Jones ou Anderson aura le dernier mot ? 
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   Disponible :
 

  A Stranger in Vegas


  Chloé arrive à Las Vegas. Alors qu’elle croyait loger chez sa sœur, cette dernière l'a laissée tomber pour voyager avec un homme. Chloé se retrouve alors seule, sans logement ni travail.


Heureusement, elle se fait embaucher en tant que maître du jeu dans un casino. Là, elle y rencontre un homme qui la trouble. Samuel est sexy, tatoué… et surtout très mystérieux.


Impossible de résister : Chloé passe la nuit avec lui. Puis une autre, et encore une… Le souci, c'est qu'elle n'arrive toujours pas à le cerner.


Chloé sait qu’elle devrait résister, ne pas recommencer, mais elle ne peut s’y résoudre. Jusqu’où est-elle prête à aller ?
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		Audrey Dumont

		MY SON’S TEACHER
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		« Je suis égoïste, impatiente, et peu sûre de moi.

		Je fais des erreurs, je suis hors de contrôle et parfois difficile à gérer.

		Mais si vous ne pouvez pas me supporter pour le pire,

		Nul doute que vous ne me méritez pas pour le meilleur. »


		Marilyn Monroe

	
		
Prologue : Amen Omen – Ben Harper

		Connaissez-vous la théorie du chaos ?

		Tout le monde la connaît, mais peu en comprennent le sens. Il faut vivre une expérience traumatisante et dramatique pour peser le poids de ces mots et comprendre leur répercussion sur le long terme. L’avantage, c’est qu’après, rien ne peut être pire.

		J’ai eu mon chaos à 16 ans, un âge où tout devrait être magique, plein de rêves et d’illusions. Un prélude avant ma vie d’adulte.

		Mais la vie est ce qu’elle est, et tout ne se passe pas comme on l’imagine. Tout n’est pas soleil et arc-en-ciel, il y a des tempêtes et des tornades et rien ne peut arrêter ces phénomènes.

		J’ai 16 ans. La voiture roule, et malgré les circonstances, il fait attention à ne pas dépasser les limitations de vitesse. Totalement ironique vu la situation. Mais il reste égal à lui-même.

		Faire ce que les autres attendent de nous, ne rien laisser paraître, à part une image de perfection.

		Pas un mot depuis notre départ, pas un souffle, pas un regard. Je suis agrippée à la poignée de la portière, comme si elle pouvait me sauver. Espérant que tout ceci n’est qu’un mauvais rêve et qu’enfin je vais reprendre vie, retrouver l’air qui me manque depuis trois mois, enfin récupérer ma petite existence d’avant. Retrouver ma peau de jeune adolescente bien sage, habillée comme une poupée. Partager ma vie entre mon lycée et ma grande maison dorée, passer les soirées cachée sous la couette rose du lit de ma sœur. Ce n’est pas extraordinaire comme vie. C’est même un peu lisse et sans distractions, mais c’est celle que je mène dans mon foyer, l’endroit où je vis depuis ma naissance auprès de ma sœur.

		Et savoir ce que l’on quitte, mais pas ce que l’on va trouver, est terrifiant.

		J’entends les sanglots de Hope à mes côtés et cela me déchire le cœur. Elle, si frêle et si petite, me prenant pour exemple depuis toujours. Je suis accablée de chagrin par mon triste sort, mais je le suis encore plus par le sien. Savoir qu’elle doit retourner dans cette maison, seule, sans moi pour lui tenir la main et l’aider à supporter cette mascarade, me brise de toutes parts.

		Le cours de ma vie a changé ce soir-là, mais je sais que la sienne aussi sera impactée à tout jamais. Mon père ne la laissera plus vivre normalement. Il la surveillera, l’épiera, la contrôlera pour être certain que cela ne recommencera pas une seconde fois. Je le méprise, lui et ses idées arrêtées, ses petites habitudes, sa sévérité, sa façon de nous montrer que nous lui appartenons et que nous sommes juste bonnes à ajouter de la valeur à son rôle au sein de notre communauté.

		Si tout ceci est arrivé, c’est en grande partie de sa faute. Pas uniquement de la mienne. Nous avons tous eu un rôle à jouer dans cette histoire, comme si nous posions chacun notre tour une pièce du puzzle, le tout s’emboîtant à la perfection pour ensuite former le tableau final.

		Après une heure de route dans un silence de mort, la voiture s’arrête devant la gare routière. Mon père coupe le moteur. Il souffle lourdement, m’indiquant qu’il est temps pour moi de quitter le véhicule et ainsi sortir de leurs vies à tout jamais.

		« Tu n’es plus ma fille, tu es la honte de cette famille. Je veux que tu quittes ma maison à tout jamais », avait-il craché, ce soir-là lors d’une énième dispute. Notre dernière dispute. Comment un parent peut-il dire une telle chose, simplement parce que l’enfant à qui il a donné la vie ne correspond finalement pas à ses attentes personnelles ?

		Hope comprend également que c’est le moment. Elle serre mes doigts si fort que mon sang ne circule plus. Je suis incapable de la regarder dans les yeux, tellement malheureuse pour elle. J’espère qu’elle me pardonnera un jour de l’avoir abandonnée ici, avec lui. Je suis incapable de prononcer un seul mot. Alors je réponds en serrant simplement sa main, lui indiquant par ce simple geste que je l’aime de tout mon cœur, puis en silence, je prends mon sac à dos et sors de la voiture.

		Je me dirige vers le coffre, attrape ma grosse valise rose Barbie, et lorsque je claque le coffre brutalement, mon père redémarre sans même vérifier que j’entre bien dans la gare. Il reprend la route pour retourner dans son petit paradis comme si j’étais un vieux déchet qu’on pouvait balancer sur un trottoir un soir d’hiver.

		Hope se jette sur la vitre arrière et je peux voir qu’elle hurle tout en frappant fort de ses deux petites mains, encore et encore, lâchant toutes les larmes de son corps. La voilà seule avec lui à partir d’aujourd’hui, avec pour seul compagnon de route, des souvenirs de notre défunte mère et de sa grande sœur.

		Je fixe toujours cette voiture, celle de mon enfance, tout en portant la main délicatement sur mon ventre, et je lui réponds par une petite caresse. Lui, connecté à moi à tout jamais. Lui qui dépend de moi et que j’aime déjà plus que tout au monde. Je lui promets alors de devenir la meilleure mère au monde et de tout faire pour ne pas le décevoir.

		Je prends ma valise, mon sac, et sans un regard en arrière, je pénètre dans la gare où je prends la décision de ma vie. J’enterre à tout jamais Face, cette petite fille timide, soumise, un peu trop naïve, qui se laisse dicter sa conduite pour ne pas décevoir ; je l’ensevelis dans une tombe, loin de moi, loin de mes cauchemars. Et je donne naissance à Monroe, une future mère de famille de 16 ans, sûre d’elle, déterminée, et que rien ni personne ne peut atteindre ni détruire.

		Je me tourne une dernière fois vers le parvis de la gare, la voiture est déjà loin, démarrant en trombe à un feu rouge, ma sœur toujours en train de pleurer derrière la vitre arrière. Cette image restera gravée en moi toute ma vie. Elle hantera mon existence, mais je jure devant Dieu que je retrouverai un jour Hope pour l’aimer comme elle le mérite et pour me faire pardonner de tous mes péchés.

		Au commencement, il y avait le chaos.

	
		
1. She’s a Lady – Lion Babe

		Huit ans plus tard.

		– Bonne nuit, petit homme.

		– Bonne nuit, mère.

		Je fronce les sourcils tout en reculant sur le bord du lit. Je déteste lorsqu’il m’appelle ainsi, trop froid, impersonnel et trop méfiant. Je le gratifie de mon plus horrible regard et je le fixe dans les yeux. Il me répond exactement de la même manière, sans baisser la tête. Commence alors un duel silencieux.

		Malheureusement, je suis incapable de feindre l’énervement devant ce bout de chou aux grosses joues, et comme toujours, je craque la première. Je me jette sur lui pour une bataille de chatouillis. Une merveilleuse mélodie émane alors de sa bouche : son rire. Un rire d’enfant inconscient, heureux, libre, sans aucune crainte. J’aime ce bruit, comparable à un chant d’ange. Mon ange à moi, descendu pour me sauver de l’enfer. Je me colle à lui et respire son odeur tout en fermant les yeux. Il est l’homme de ma vie, et je ferais n’importe quoi pour lui, à la vie à la mort…

		– Allez, tu dois dormir. Demain, école, petit homme.

		– Bonne nuit, maman, je t’aime.

		– Tu m’aimes comment ?

		– Je t’aime jusqu’aux étoiles de l’infini.

		Je souris, et tout en sortant de la chambre, je lui glisse :

		– Je t’aime aussi jusqu’aux étoiles de l’infini.

		Je ferme la porte de sa chambre. Il est dix-neuf heures et je dois aller travailler. Le Pink m’attend, j’ai déjà hâte de retrouver les filles. Cela fait six ans que je bosse dans ce bar, et pour rien au monde, je ne quitterais cet endroit magique et chaleureux.

		Quand je franchis la porte de mon salon, je sursaute en découvrant Haittie affalée dans mon canapé gris, les pieds sur ma table basse.

		– Vire tes pieds sales de là… s’il te plaît.

		Elle grogne comme un animal, m’indiquant son mécontentement, mais finalement elle s’exécute, sachant pertinemment qu’elle ne gagnera pas avec moi.

		– Bordel, on peut rien faire chez toi, Monroe. J’ai fait le tour, et pas une goutte d’alcool, impossible de s’en griller une, et que de la bouffe bio…T’es vraiment chiante.

		– Je t’en prie, la porte est là, l’invité-je en souriant et en lui faisant un petit clin d’œil.

		Je la contourne et récupère mon thé sur le comptoir de la cuisine.

		– Au fait, Haittie, t’as des nouvelles d’Harper ?

		– Ouais, elle revient dans deux jours. Son séjour l’a bouleversée, mais elle dit que Mason l’aide énormément.

		– En même temps, retourner après tout ce temps dans cette horrible maison, ça ne doit pas être facile !

		– C’est sûr, mais elle a un doc personnel maintenant, il lui fera un bon « bouche-à-vagin » et elle ira vite mieux après.

		Je recrache ma boisson violemment devant moi, et tout en toussant, je lui crie :

		– UN QUOI ? C’est quoi, cette idiotie, encore ?

		– C’est comme un bouche-à-bouche ! T’es con, ou quoi ? Docteur ? Réanimation ?

		Elle me regarde comme si j’étais demeurée et que je ne comprenais rien à ce qu’elle raconte.

		– Bon, OK, ce n’était pas drôle. Mais de toute manière, tu ne ris à aucune de mes blagues. T’as pas d’humour.

		Je lui balance le torchon – qui m’a aidé à nettoyer mes bêtises – en plein visage et réplique :

		– Je n’ai pas d’humour ou tu n’es pas drôle ? Là est toute la question, surtout.

		Elle me fait un doigt d’honneur, et sans un mot, elle ressort de l’appartement, m’indiquant ainsi qu’il est l’heure de partir. Je branche le visiophone, ferme la porte à clé et me dirige vers l’appartement d’à côté. Je frappe doucement. La femme qui m’ouvre m’accueille avec un grand sourire.

		– Le temps d’éteindre ma télévision et je vais chez toi, m’assure-t-elle tout en récupérant les clés. Travaille bien, Monroe, à demain !

		– Merci. À demain, Mamy, et bonne nuit.

		Mamy est ma propriétaire, et ma voisine, mais c’est surtout une grand-mère pour Lemmy, d’où ce surnom. C’est notre Mamy à nous, comme le dit si souvent Lemmy. Elle l’a vu naître, elle a toujours su être présente dans nos vies, et surtout, c’est elle qui prend soin de mon ange la nuit, lorsque je pars travailler. Sans elle, je n’en serais pas là actuellement, je suis bien incapable de m’offrir le luxe d’une baby-sitter. C’est grâce à Dottie que je l’ai rencontrée. Je lui loue un appartement depuis ma sortie du centre, et pour rien au monde, je ne partirais d’ici. Ma nouvelle maison.

		Je me retourne pour me diriger vers l’escalier extérieur menant au parking lorsque je tombe nez à nez avec Bradley.

		– Salut, vous.

		Il ne parle pas, il ronronne comme un chat en rut et il le fait extrêmement bien, c’est un charmeur né.

		– Bonsoir, Brad, tu vas bien ?

		– Ça va, mais ça irait mieux si tu venais ce soir. J’ai passé une journée merdique.

		Il a les pores qui suintent le sexe, c’est comme s’il avait un panneau lumineux sur lui indiquant : « Je saurai vous faire plaisir, les filles, n’ayez pas peur, faites-moi confiance ! »

		Je soupire en l’observant, lui le grand séducteur, mais qui cache au fond de lui un cœur énorme et sensible. Le souci ? Pour s’en rendre compte, il faut pouvoir l’approcher et lui faire ôter son habit d’ours.

		– Je suis désolée, je bosse. Demain, peut-être ?

		– OK, Barbie, demain ! Ne me fais pas attendre. Bières et chips seront au rendez-vous.

		Barbie est mon surnom depuis qu’il a découvert un jour ma vieille valise rose, un des seuls souvenirs de mon passé. Et chaque fois qu’il m’appelle ainsi, c’est comme si une énorme claque venait heurter mes joues. J’ai tenté de lui faire comprendre que cela me déplaisait, mais il a insisté pour connaître la raison, et ça, c’est impossible ! Ce serait lui révéler mon histoire, une histoire dont je ne veux plus entendre parler.

		Haittie klaxonne, me ramenant à la réalité, et je cours dans l’escalier pour sauter dans sa voiture. À peine suis-je assise qu’elle recule et démarre à fond les ballons sans attendre que je boucle ma ceinture.

		– C’était quoi, ça ? Et pourquoi ce surnom stupide ?

		Je fronce les sourcils. Haittie en fait toujours des tonnes concernant les hommes, et encore plus lorsqu’ils tournent autour de moi. C’est bien pour ça que je m’arrange toujours pour qu’elle croise le moins possible Bradley.

		– Rien du tout. Et Barbie n’est pas un surnom stupide, c’est juste un petit truc amical entre nous. N’y vois pas toujours quelque chose de négatif, Haittie.

		– Tu devrais te méfier, je le sens pas, ce mec. Pas du tout ! Il a tout d’un tordu.

		Je soupire tout en regardant le paysage qui défile à travers la fenêtre.

		– Bradley n’a rien d’un tordu Haittie, tu es dure avec lui.

		– Et donc, il y a quoi entre vous ?

		– C’est mon ami, tu le sais bien. Il n’y a rien de plus entre nous. Il ne s’est rien passé. ON a essayé une fois, c’est vrai, mais nous en sommes arrivés à la conclusion que nous étions mieux dans une relation amicale plutôt qu’amoureuse.

		– Mouais ! Bah moi, je l’aime pas, ce mec, et le voir constamment te draguer et jouer les Casanova, ça me gonfle. Même pour déconner ! Il te tourne autour d’un sale air pervers et il ne m’inspire pas confiance.

		Haittie serre son volant aussi fort qu’elle le peut comme si elle se retenait de le briser. Elle est mon pilier, mon garde du corps, ma meilleure amie. Elle est entière, ne fait rien à moitié. Surveiller que personne ne me fasse du mal semble être l’une de ses priorités. Je lui ai confié mon histoire un jour, celle des origines de Lemmy. Depuis elle a cette colère en elle à l’idée que quelque chose de mauvais puisse m’arriver. Encore plus lorsqu’un homme ose poser une main sur moi. Au bar, elle mord tous les représentants du sexe masculin un peu trop aventureux. Elle a peur que l’on puisse me faire du mal et par la même occasion en faire à Lemmy.

		Je suis la seule maman de la bande, certainement la plus réservée du groupe, et Haittie se sent obligée de me protéger sans cesse. Comme je me sentais souvent obligée de le faire auparavant avec Harper. C’est ainsi qu’on prend soin les unes des autres.

		Mais j’ai beau faire partie de cette grande famille des Pink, répondre aux sourires des clients, paraître aguicheuse… je suis tout le contraire au fond de moi. Je suis toujours la jeune fille un peu timide, un peu naïve, de mon enfance, mais surtout je suis une femme profondément traumatisée par mon passé et par la seule histoire d’amour de ma vie.

		J’ai pourtant essayé de vivre un peu plus librement comme Blue et Harper, mais malheureusement, il y a un souci de taille. Une fois seule chez un homme, je suis paralysée. J’ai peur de me tromper encore dans mon jugement, puis de devoir en payer le prix fort. Parce que malgré tous mes efforts, mon histoire personnelle a laissé des cicatrices invisibles sur chaque parcelle de ma peau. Malgré mon envie d’oublier et de me libérer, elles restent là, gravées, me rappelant sans cesse mes erreurs passées. Résultat, je raconte que je suis malade et fuis aussi vite que possible, comme une lâche, me maudissant par la suite d’avoir abandonné aussi facilement.

		Parfois, je rêve d’être enfin apaisée et de pouvoir, moi aussi, savourer la vie comme mes compagnes de route, mais c’est bien plus difficile qu’il n’y paraît.

		Un soir, une fois Lemmy couché, j’ai tenté l’impossible. Avec toute l’audace nécessaire, et l’alcool aidant, j’ai été frappé chez le seul homme que je connaissais bien et qui me plaisait assez : Bradley, mon voisin, mon ami depuis des années. Il a ouvert la porte, et sans un mot, je me suis jetée sur lui, embrassant ses lèvres et caressant son torse. Il a grogné sous l’effet de la surprise, mais parce que c’est un homme extraordinaire, il m’a délicatement repoussée. « Tu vas regretter, Barbie, m’a-t-il dit en plongeant son beau regard dans le mien, je ne suis pas celui qu’il te faut. Laisse-toi encore du temps. » J’ai fondu en larmes dans ses bras, comprenant qu’il avait raison, comprenant qu’il avait sûrement lu en moi dès notre première rencontre. Il me fallait encore patienter. Je devais encore gravir des montagnes, gagner des batailles avant de pouvoir m’ouvrir à quelqu’un.

		Bradley est alors devenu mon confident, mon ami, et je dois dire que j’apprécie cette relation unique, bien différente de celle que j’ai nouée avec les filles. Nous nous retrouvons le soir, souvent chez moi, Lemmy couché à côté, pour regarder des séries à la télé et refaire le monde. Bradley est un type bien, qui se protège de la cruauté humaine derrière son métier de flic, son humour et son rôle de dragueur macho invétéré. Mais pour avoir passé beaucoup de temps en sa présence, je sais qu’au fond de lui, c’est un être sensible qui ne demande qu’à trouver l’amour lui aussi.
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